
Vol. 1. (11ème année du CANARD.) 3 eCts.' le Numéro.

.JOURN#AL HUMQýAtSTJQ

PASSEPAR TOU T~
SOREL. 11 ÂouTr 188

Au fil de la plume.

* -~ N de nos amis
'<auriez-vousa cru

~ ~ - que flous avions
* encoro des amis:

Il y a des gens
qui ont vraie-

rage). Un de nos
nulls donc, dont
la profetision oist

de flâner à l'office tii Pâqsepartout, nous
disait, en montrant notre livre d'abonne-
suent: - Voilà la li2te dep gens intelligents "
dé mais ce qui niîe surmonte c'e4t le uoin bredes gens d'esprit qu'il v a dans notre pays!
Quoi!1 déjà dix nmaUs! 1bravo Pa.s.spartout
et va ton chemin."

Q'est donc beaucoup d'honneur nous
faire.
. Certes, nous sommîes convaincu que
4Qus les gens qui lisent 1aepartoul, sont
des lecteurs très intelligents, . liiS, nous
3djuettolls volontieri;, que, parmi ceux.qui
J20 le liseit pas, il),yen a beauücoup d'autres:zoo futurs aboknnés par exemple: car nous
V01ulons1 que 1>aspariouit pénèêtre partout
st devienne dans cmnane fatmille commile le

LÀ GRANDE BROSSE DE JOLIETTE.

LAD EBA UCHE
RÉDÂCTEUP. EN'CHEF.

ais n)our avoir du travail. Il n'y a pas
grand cho.se à faire dans ce temps-ci.

-C'est un sentiment qui vous honore.
Mais quelle est votre profession 2'

-Moîîsieurje suis fossoyeur.
Onu 'is 1 fit le peintre qui chercha un

tableau plue gai.

Les naivetis d'enfantm Pont à l'ordre du
jour: Ce petit dialogue d'un petit garçon*
avec as manman est tout pétillant~ et ne
l1aisse pas de donner à refléchir :

La petit garçon.-Mansan pourquoi ne
travaille-t-on pas le dimanche comme les
autres jours ?

ýLa mère.-Mon enfant, c'et pour rap-
peler que le bon Dieu qui a travaillé six

~L~ jours à faire le monde, s'est reposé le.
septième.

Le petit garçon.-Maman, après s'être
rpse le dimniche, qu'est-ce qu'il s,ýbien

Pu fairele lundi sumivaht.
La ni ère emîubarrassée elle-m 4me-~de

,cette naive'deutanrde ne sut répondre :u
Par Un souriret eun baier. -

bolner(inpas le Général oit soli por- % '~u ee , pèree et n:èrep, 'vousTaFba-
tiequ'il circule u e aré,paeNs ~q .tnrd riter affectueuemyent vos en-

liqblî ue 1 mrchés, aux eaux, partout en- -. N>fen te de polisson s devant les étran&ers:
O~~~ conecruetlsblet ebnulV<I.Lautre-jour, à Ottawa, un anglais de la

sospurrio ns donc aujourd'hui, client /f// 5  suite du ou enuriéral,ne parlant que
*bneous adresser noël remierceimentse, \ P*I~'sîi rspe efaçi, se trouvait dans une

on quelques wots bien sentis : 1touù vous if - oié d a a nefant jouait : après un
Olprgoslibre à vous lem rentouveler' auailtur de l'efnqlu'nais

1015, aHJO. Quel le joyeuse, nomtbreue ,1 .écIapper en riant ce mot affectueux
AeUre et ardes$us tout inîtelligenîte I TASSE JPlso
compagnie I Nous serons d'une l-ic -etOh I dit l'anglais à mon voisin :ràeî

A.la hauteur de votre inelgetstc~ ce petite mot., polissonneqe
foy'ez en certains. Soyez auitt pvrsud èsRen éodi ateo #u dr.
que cette belle action de votre part., rece- ce banibin tilt plein d'esprit.
vrga un jour sa récompense, et n'ayez pas Puits de n'y plus penser.
d'étonuu>ent. posthîiiîe, Bi votre nonu . Quelquest jours après.i l'anglais fait uneiWeeil, a pstérté,visiitede convenance a l'un des ministres

passe à la osterité. -candesfaçi chez qui il avait copi
eulsellent diiîè.

Frappe de l'eiprit du mnistrel anglaiR,
Soye î;ge tujors Fgemon herré-el) parlatit, lui fait une révérence et s'a-

dacteur, nie disait l'autrv soir uni ex-beau a'ntdtriple
- î -luorîieur le îîinistre,vous être, je croâje~ 8dans tout. puquitosceMou e u Aadepuismîe Dl u.iniots 1ais lui dis-je, puqo oscsci-l lsgad oibne

juile .. .avez-vous (tÔ toujours sage vous- 
,

Iméme ?-Cher ami, si je vous donne, de bonse
Consils c'st qe j nepui plu doner_"qLa.scène re racse fans un f-alon,oui une

je mavaisexemles.nombreuse compagnie se trouve réuais.
~ mavai exeuipes.Un monsieur montre à un vieux bon-

homme un couple qui se tient à l'écart

-Cn ietv le mionîsieur d'en haut de- LÂNG;EVIN-Attends, Chapleau. je 'vais te brosser de la bonne faeon -I Regarddlle ç es jeunes amoureux
unechaitale oisneCHÂlk EU-Attends, Tassé, je vais te brosser da tlaboune façon. i t-l toujours êgot5teq' toujours ou-

-asi le pauvre humiie în'ira pas TAssÉ-E h bien, il faut pourtant que je brosse quelqu'un.e.. Tians, je 'vais me brosser le ventre. 1lieuxide conîvenances ; i1sroît en pleine
loin lue d mie .....je 'en out pa, -mais

-Vraienment le croyez-vous? enfin..... est-ce une rais-on poir prendre
.- J'enî suisuelemdctventris sure,___________le______médecin_ - __________vient__________trois________ des at titudes aussi penchées ? Que diable!

fois par jour! ié,aor-exd ssaoaeusi n Il ezt,dIes bonheurs qu'il faut savoir dissi-
.-Charité t ié,aosdu essaoaer.est Une affaire à senîsation s'esqt passée à 1 A. peine ces parqIes êuaîeut-elles profé mulet

chiant quel mioyen user pour lui plaire se bord du steamier 1>'arisiait lors de sat der- rées que les cris:- 1«Uit hommiie à la aluer?'Il> e bonhomme répond à ce discours dé-
* rcptent, dehors et lui apportent une nière traversée, poir l'E"urope; uail anglais .. e faisaient éntendre. L'Anglatis s'était! colleté par une affrense grimace, et s'éloi-

Encredelachrié:Maaite ... et Voe~cequec'stqu dalerauexcentrique était venu faire ille tourn éenu jeté tout habillé dlants l'eau. Le batinieut. gne vivement, ail rand étneetd
Encre l chrit :Madme .. et Vye cequec'st ue 'alerauCanada, et avait acheté à Québec utn mit- s'arrêta immutédiatemtent, la chialouipe fult iîOIsieir t»i, 'ndressant à.l'un de ses

f9rt jolie, tmais chacun sait 4u 1 1 soceprit bois 1 dit la daine ;oit y va deux, oit en re- gnifique Terrenteîve pouir lequel il s'était umise à la tuer , et je dois ajouter qute si antis, lui demande
W'est pas à la hauteur de sut beauté, elle a vient trois t pris d'lie subite atmitié. Il s'einbarquil. l'hiommte fuit sauuvé le chien 'le fut égale- -Quel ent 4onc ce 'Vieillard ?
pourtant un grantd tottbre d'adorateurs bord du*1'«risiau pour retourner à ntient. -,asdtYaîtcet emr

-J*i*ad cmetlsfar ur i Londres. 1 N'est-ce pas que c'est de l'adresse ?
giaitiel ee céîîîte lsfar fir i. Pendantt la traversée, le chien îcourait

et galnelle à aueode seshiitsursle petit
-Le moyen est pourtanît bictu1 simple, Vouse avez M:..qui sort àl chaqueetaîbaituordeii ulepit8I o:remnresfis

wus répondit -celle-ci heure de l'hotel 0..., et qui a le boýt du Emtporté par ses élan.-, il totubtu A la ierPurlrmnr di fle
-Cîinîntdoc aienez ai etltuiné ?- par dlessus3 le bord. Unilt inre psatà St. R... villagepeu -Pou pa,cotment c'quiî font ça douc,les-

-Vous n'avez qu'à parler, rêpotidit l'a- L'autre soir il était furieux parce que -uoi îiemuo hin.psaris'it loged'ccite asl'gis t :pe- aon undis e onet
~uieclaritale. P.. prltati de lon, ce appedice iîî~ aisuviv'emîent éttiit. Capilainý- (de grè%e, çi.tgeniiiu1'é sur le,;lnîs la, it ieil- -~l iuîogro,'s a lfiie

I - ~~lieux Polir titicigare eut comtbustion, venuait gie,. aitz tp de uîachin tr rtu â'ch'stou lercle 'e» IIuitrou et pi 3ymettent tcu fer
C~trit -i- ~ fu. Jesui udée spoir, d tle pitaiucenment. Ait Ili, neîtoùt il se disposait à autouur'; et pi c'est faite.

l'aborer eniuî dinaîttuiMtis le règletment nous interdit formtelle- partir, le v'oyatgeur lui dlit eni l'aborudant-
1)... soutienut qit'il ne l'a pas fait exprès: ment de nous arrêter, pont' deA animiautx, -Mouti jam i ééédfédcb ere

Uneanre aiuenoi nnis cartalin4 i4 111j'eni crois rien,.tics iutes sonît comptées, je lie, puis5 avec laiqueclle yvOles avez, fait votre prière,Ueausprtellae ll, trinsait ablesti . *sto,~ lpperet j'ai l'î,-zloir -que Dieu vous accordera Mî?tMtu ues s'ci Mist ts cheveux r-ur:
epittuelecele-il, rùjaitýat-es-Et si c'était ut hotttue,dit lAntrtais ? les girî%es que Voliîs*luiiavez deliiuqiîées. la têteet.le a n-.onlrês.è len.t, le mnî.de.

palon: elle eittatide dubois pour. J cie- ' -. .- Alit 1 un homne,alîl ce serait difrérent. -ele désire, lui répiondit-.Jelpr- EtoiducIu.'am~lseoas

e.,
't.. s,

y.
"s'".



PSEPAUlTOUT.

de maman et tu les a exhibés sur le trottoir.
.Mêmes que tous les jeunes gens riaient....

raet devoir ça.
Crée enfants incorrigibles......je vous

fouetterais ça'l

ÂNE O CORRESPONDANT.

Otni, MNlle Louise . la charade est pro-
ýcx:Je vous et] remercie. Vous ête;s]la

seule, et vraiment ceFt il découirager (le
l'esprit de noire époqule quand on1 en voit
si pe-u venir àm notre buireaul et dire que
nous en faisons une si gralide consoiniu-
tion pouvi vous tots.

AI&i 1 c'est triste, teleieiit triste que je
suis obligé pouir avoir la chance de plu-
sieurs réponses de recomimencer par oùt
j'amuiris du coiiuueicer patr îie eliine par
exempîle qu'oun ne fisait et à laquelle je re-
pondais quanid je portais mua robe iiimo-
cence, c'est-à-dire mia petite queule de elle-

QllalIid jesie Soues les pied.s,. Jefmardce
Sur la tée...

cýeQt bieni Melle O ... .je vi ar
Votre coîmmission aul public.

Ro,a leceiu. vendre f. amà
ble, etepsiet au etoniptai.t un raife-
lier complet aYant apparteni à i Melle..

AV -fs.- C'es t imuipérieux besoinm de
manger qui pousse la propriétaire de celue-
tit mleuble ikioité suir argent àf se défaire
de ses dents.

3Ielle .rhnis.S voits« avez le con-
seiiteiient (le votre mère, je nie lis pas
])On .... quat à celui (1dupère, 0on petit
.-.en passeer commne il sait se passer dle ce-
lui de votre mnamanl.

PAssFuAr.,,Toir.

Pou. R. .E.-

Copié suir l'abuuu d'une fenmme à la
mode

-L'heutreutx mortel qui obtient les fa-
veurs diiine jolie feimme doit savoir eii
prendre et cet laisser .... pouir les autres?

Onu parle d'unue Anglaise qui aii'ecte une
p.udeur exagérée:

-V(.ns ne croiriez pasz,(lit Troipoi!.
quVMee î'efmîe de regarder le u~iquand
il se couclhe

Le niarq uis d'A .. sortait encii zii t' e
de la nrjieîe et (le la coili îzes-

a'vait écc'it linu erin.)n ti*,'ial'iîc
de Xgî d1lftîkv sur lat clei anté :1i*ti' ue
Que ùlques pauivres entonnraient les nobl.es:
laIt1es el) tendant leurs clIapeaitiM ;uu

lesel tom ibait une pluie as--cL aboîî-
dante de pièces baoi'

Le marquis seul eic. donna rien,, et coni-
Mue la comtiesse de C.... le lui reprochait
en termes as'zez vifs..

-Jagis ainsi, cointessze, lui réponldit-il
pour lne pas violer ina .) lo éangclique.

-Ai ! voilé., par exemnple, -qui dépasse
le-- bornes.

~Attenidez. - N'a-t-elle pas dit for-
mucllelent '" Ne faites pas aulx autres ce
que vouis ne voudiriez pas qu'on vuus fit ?

-Eh lieu

-Comme je île e veux pas qu'on lue fas-
ise lauîn- je garde monaiargent.

Une naveté dite bienî natureilenueut
-Quecl ClIietuiLd teliup-,citiaiid jé pen.se

que, pendanît le iois de juin, lions n*avons
pas en quinze jiuir.3 de beaui temps.. Il iiy
a jamaie eu d'année cotinaie celle-ei.

h1sije ime rappelle av-oir vit pleu-
voir six semaines de sujie ,peiidJa!t cle îîîoi.z
de juin.

'e X

Unî de nos conîfrère;; demandait hier à la,
lx-tite Pervenchle qite Sonaihieti a b.apti-4;e
du. nomix îe Sizanne B3uir.,iiiziîon, :su elle
aurait enivie (le congiaitre P'aveiiir.

-Non, dit-elle, il ressemble trop au pas-
sé.

Aux bainisde mier, il table d'hôte.
Uinami de Taupin, ein le voyant d4évo-

rer,;
- Quel coup de four-chette 1

-ales premier jours île inzen arrivée
eu.- a eun -r, j' iin ai iL:im* f )

-Je coin *)reti(mds:nu uslei jours siiý
vanta t.

Taulpin, froidement en l'interromupant
-Il augmente!1

D.cns la ennantagne.
~ lcbàran.- Dite&-,n>i, bonnc- femme

-comment parvenez-voisà faire un dessin
ai joli et Bi régulier sur vos g.teatx ? Vous
iree nan-1 ci it un<ta -itrlLnI-nt particulier
pour cela ?

jà», mIIotagnarue.-Oh 1t: que.. non, moni-
aieur. li baro ", tuuiadnm ça avec.not'pcizonel

lEchos de Joliette.

L'autre-Commueit se fait-il que tou:z ceux quIi pensenit aut directeur de La 3fberve
penisent euni me temps à uie baleine c. et :e iteîit fatigué:S?

-Parceou'eiî iemtendiut toits s'écrieni :t t*c$et assez!

Un passaîîit les écoutant leur pose la ci ie-ticaî vUivarite

-Pourttquoi l'Honorable J. A. Chlîa1dvau cu-ni i-Ai 'luot le risque d'être penu que
d'êire nove?

Tous-Passé, passé 1
-Parceque toujours il éc!tcj I c 'au

Daprès le -Monde il v eut uiin -- niii 1miriiee oîéel] f2veur des torys-indigos, car
il dit <-" Langevin le premlier," (LXgcvint le pene.

CHIFFRE DU GRAN1%D ORATEUR DU JOUR.

'SeNE DDE BLANCI-TISSAGEý.
Les politiciens torysinIligos i', o ia, tlerorb "A lnciun ège'n

perd son savon,' se réunissent à JulîetVte p>our laver leuir linge sale. Langevin en
profite pour laver la tête à Ciuîpeaut.

Al

Le M2honde lave la téète de La Presse avec de l'encre pour la blanchir.
La Mlinervte tient le bassin d'encre et a les niainendnires.

Après-ces-exerci ces préliiinnires, lesQ orateurs et (liansîterenn e faire
iincîîtir le dit proverbe "lA blanchuir un îinègre oa perd sonitoî.

Plitsieurs orateurs distiîîguès étabîlissenît, preuve en matins, que ce sont les colong
quli volent l'argenîît du ovenîet ils sont toits indignés desactiîs portéeS
contre l'Hoa. Conîseiller Lavallée, qui n'a jamais, ani grand Jain,%W, fait rien (le imal.Ils
chiantent :"-'Di pont nious vovofl les tracesQ," et Il Lz vallée est Jolie.tte," etc.

Ce fut ewluite I! aat tour " (lei; écri vains dle blanichir. Aî'ri- 'être miutuellemient
blanchis avec de l'encre, il., vouluirent eni faire ailant de la vallée ; deii ruisseaux
d'encre coulèrent ; naturellemeint tout et touts fuîrenît blancliis.

0 Zenaphyre ! j ais.sancc dnl*ti ritiev et de. la .ttririse

( u e l u i c a u s e c e t t e i sa n c e h â t i v e . e l e

que vous ê.tes avec votr*e feltme,ê troig
Le mot <de votre rAluîs No 2 eSt; mios qu'elle est avec vous et trois mnois

oit il în'y a 'asPass(leouta que vouîs êtes ensemblle
a pa dePlatir.Conhie etdéduisez.

a ~ ~ ~ ~ ~ I pa eli>.f 'tn alla ravi le mon observation
du ilreste fort juslet1e.

Triftoitillard rencontre un de ses amis -

qui liui demande :le7nl r
-Le combien eýtce aujOu1rd'luîi, mon Melle éip. ve - Desq circonstanceo

vie'ux copain? atnsu eqite nous vouîs exp)liquierons à proelminn
-je ne sais paz. mnattend un eu, O ictr.itiq ont emupêclhé pen-lant

je v,%iý,le savoir : c'était Ihier-le 19, c'es t tîptiX Seaine' îlé rrproluiire vos spiritut-
demain le 1. ori1 ( et 21 fon ýfpln lailaicls.-Veuillez croire à

dmié e t20, o9est 1ijotttl'liu <bat la. no:, 'leirret, S oy .e z certainie que )nous
moiti est 0~ c'st auourd'ui le20. heuireux . ie faire lire. par nog

i lii hreîix ti01i cliaL-riis (de voire
al',c'iice et réjou1is de votre réapparition,

Entre dlenx Normands; il est onze lien- - --- >
res dit soir. Nicolas frappe à la porte Cle Eho epr t
son Echo deparout

- Qi q i frappe là. ?
-in.C'est moi, gros P,*i*re. tt ni' connais

-t:eQ'tii euNîco!a0j 7

-JI'vietîs te ('anlde mî'rendre un
service..

-Tit rais biin q'touit c'quie j'ai est à toi;
flué c'rî.u veuix?

- J' voudrais q'tuiiim' prêtes t'ntmuei
pour-al ler au aitiircié

-Ollé q't.i dair ?
-Prête muoi t'niîine pour aller ait iar-

clié ?
-T'arêter m'a ne(, mais tii vois bien

que j'ilor.-'
-Tu dors pas pi q'tu m'parles.
-Bien c,'est qîîej' rêve.
-'Pis q'tu ni'parl, cure.
-Benx c'est que j'rêve eore.

Un brave hatbitant le retour du nmas-
chié ou il a vendu 30 poches de patates à
S].O0 la poche. rencontre un voisin qui lui
demande combien valent les patates.

-Pourquoi q'tu raademnandes %, n'aas
tu à vcadre ?

-Tu sais bien q'oui.

cents la ioclîe, v a pas d'argent à faire ?
-Eh hien, vends moi tout ce qîui te reste,

veux-tu ?

La dernière de Gavroche
Le szacripant avise l'autre jour, aux

Tuileries, une plantuireuse nourrice, ornée
de son!piotipioui et de son nourrisson. Traî-
treusement il s'approche, par derrière dui
banc où elle était assise et lui colle au dos
une pancarte, qîte la nourrice a inconaci-
einnient promenée au grrand ébahissement
dcs badauds, et sur laquelle on lisait, im-
primées ces notes:

LAIT CHAUD A TOUTE HEURE.

On demande dè-s efl'arouclictses. d'ara i
géèes pour plafoiuds crevassés et aussi des
ma nétiu.euses de' nouees.-. Les, plushats gages payés. aux; persçniies capo-
bleui: S'adresser à Mefljé. Zéniali're, ,ýdi_
rectrice et"prlrità . e 'de. la unïiteri
catapultueusee

Un ami vient me trouxer après trois
mois de mariage pour rue "fim pÎrt de la

Ujn provillcial <ietiieun cocher de
fiacre.

Ce derunier, quii es tmii arice i r
-Ouii bouirgeois. ilit-il,nus cochers,

nîous somiî'le vrai-sil
-COiMn îîîî a ?
-Dine. nous tiC pouivons partir que si

nîous soiniiiîs ch1argis.

Eliteull al, " Café (le la Comédie " ti
M. dle Bel (Eillet cause tia-cc plusieuirs de
tses amis. Lat eoivereatioiî tomîbe sur les

artsconacerniant La divagation (les chi-

-Cela va faire beaucoup tort à "I pas.
teîîr «", 'lit M. Z.... Ih devrait protester.

-Mfais oui 1 répond M. île BeloeGillet, ce
serait aloirsua » j'It-teir ,» protestant.

Premier écho (les îda-ges
On est paii le matinu, par ume jolie

brise, faire une excurs,-ion Cen pleine mer -
mettons dut côté (les Minq uiers -dans une
barqlue de pCeu.irs.

Bientôt le, ciel s'assombrit, la nier de-
vient affreuse. On entr-e dans un archipel
de brisants. 1-

-Dites <Ioule, patron, il n'y a pas danger?
demiande titi les touristes visiblement
anxieux.

-Soyez tranquiille, je connais tous led
cailloux de la côte.

Ait mîême instant un effroyable craqu-
ment se fait entendre, fat barq*ue vient de
toucher. Oun est à (leu x doigts de la mort.

-Tetiez, vous voyez, dit tranquillement
le pêcheur, précitsément en voilà uu.

M. Thiers avait la dent mauvaise
Il <it un jour, parlant du comte de Pa«

ris .
-De loin, il a l'air du Allenand et de

près, d'ùn imbéc.ile.

* ePloéngé daus, un traité d'histoire natta.reilecsia,6 it à haute voix:-
"1 1le chameau est min animai qui peut

travailler huit jours sans boire."
Alors, interrompant #A lecture:

---h.I. ie,,moi, je auu.animal qui
peplmirii itJq93s îans e

EUX amîis-l'uiià J'atire:
; -Celui qui parle (les jard<ins scie longtemnps.



L'esprft du Monde.

UELLE afihire 1
La canicule est

à son comble,
tout bout, tout
cuit, tout rôtit
sous le soleil ar-

acflt. La situa-
tion est stag-
nante et les elle-
mises dégoê tan-

tes ;ou peuit dire que pour le monent voici,
à peu près, l'ordre des Choses:

L'homme propose, la femme dispose,les
vieilles filles causent, les vieux garçons
se decomiposent, les jeunes posent, l'in-
dustrie expose, le comîmerc dépose,
les consciences collposent, les grands
hîommens se reposent, le mal au bien s'op-
pose, la vertu n'est pas rore, il Y a bient
d'autre chose, mais je n'ose, vainqueur
d'alose 1

La seule varicté à la ilonotonie <es
Choses actuelles, Sont les demandes en sé-
paration de corps, effet naturel des grandes
Chaleurs, Ça secoi)prend. A ussi ouvrez un
grand *junnl quli se publie à peu de dis-
tance et vous ver-rez cc joli croquis de
moeurs que nious i 'aurions jamais cru Ca-
nadliennes.

Ilde A... I. de T... plaide en sépara-
tion <le corps contre son mari.
M. C... T.. et ellcainnonce par avis dlàts
les colonnes le ce journal qu'elle informe
le public que son mari ialant dissipé non
seulement sa fortune mais lat sienne à lle,
elle ne reconnitrait désormais aucune dette
contractée paîr M. C.. T... son époux.

Ft plus bas vous lisez:-
"Avis.-Le Sic-ur C.. T... croit devoir

dkclnrer que s'il a di.esipé quelque chiose
à PFoceasion de son mariage avec mai-de-
iioiselle Marie A.. M. . ce ne pettêtre
qule lix ans îe Sa vie, q'lcuùîr om
<n/rf I t étéjpassés ?Ieefcî. aux iravaix fer-

Voyvons en voilé-t-il un assaut de gen-
tillesses conjugales.

De-e-mit le pliîs (e JusticeÎ. après une
cause assez acrimoieîcuse, îe uier h
ïiicit (le N . . un avorat ,q u'i I étai t toujours

lbîOi :1 iré avec y... uit autre avocat.
-Pemilti tfi t que lqun'unu, ne cm igu ez rien,

les avocats so lit Coîmme leR laines d'une
paire de CiFelux, elles nie s'entaillent ja-
niais Vu,îe îtitre, litais mîalhîeur 'tcelui
qui se place eii travers, il est mort.

Je connais un i ndi i i n(le pas loin quii a
livré àî lat îoiu teille de nomibreuix combalits
dans lesritte, il a (,ilitivn:iiiîlleiiuent le des-
sous. 11 résolut dernièrement e renoncer
il 1la lute, et pour rendrre !.laréformie lîi
certaine, il voulait la consacrer partii
acte oîtl'ciel. FEn coiîséqimeuce tit matin
qu'il était i1 jeeiuî, il se renî llce;, uii no-
taire0pble t îresità l'oficier lui-
n istériel lui lit poliment:
". -Utedigez moci tun acte pAr lequel Je
promlets sous sp.rinenit, dec m'abstenir àL
l'aven ir (le touttes lîiui5soii enivrantes.

L'homîîe le toi obéit , P'acte fut fait
lu1, approuvé et sîgn(e.

-Coinîin vous dois-je ? demnandla le

-Polîir cela. rien (1du tout. réponîd le
notaire, le tarif iî*: pas (ee<dispositions à
cliarge polr <le si bonnîes résoluîtions.

-Rienuî i tout 1 fait l'ancien disciple
de Badhins, rien tii tout 1 est-ce vrai, et
hieu,'.tord bîrlle <'un noin...allons pren-
dre iin)coup! .

Encore un) couipilanqué I

Il y aura toujours de par le monde des
hommes que l'avarice tient tellemnt
qu'ilt3 prendront les iiioymns de profiter de
tout'sans lieurse lîlélier ; :aussi voilà unt
bont tour' jouté suir lat place du. marché de-
ýanE une foule Considérable samnedi der-
nier : Le Docteur G . un. tt de nos bons
praticiens ai r pirituel que savant., es(
arrêté par titi quidauui riche pourtant et
bien connu pourî sont avarice.

Notre homme voulanmt profiter dc la
.' icncitrepoutr éconoiser le prix d'unue
visite, cnilte le docteuir en plein vent,
our un malaise dont il est affligé.

Le mnédýcini lui tâte le pouls.
-Maintenant lii< tionrez la boit-

ee......bien grande..., plus grande que
cela .... 1l,. ous y ôtes ... fermiez
les )-eux..

Quelques minutes après, l'avare ouvre
un oil, l'autre, et se voit- entouré. d'nue
foule compacte necdemandant,. en -voyant
cette bouche effroyable onvert,eS'il esp6-
rait y voir tomlber des allouettp rôties ài

pit.
Lsgense riaient à gorged oé,~e

grimnaces de notr harpagon. fbe'teur,
umi,étsit parti et court dar

pÀ SE?ÂITOVT*.

crainte et avec justice à plusieurs de mjoire des tares de triomphe, des statuesdeil
nos débiteurs qui pourront reconnaitre le obélisques et des pyramides."
malheureux mort qui laur est reservé dans
le cas où, au lieu de payer leur abonne-
ment,ils en'ýerront nos agents au diable:Un
usurier s'en allait un jouir de compagnie Ait sermon dimanche dernier les femmes
avec le diable. l'un chierchanmt des hommes dang l'église de St. R... étaient. d'in. babil
à prenidre, l'autre ayant des recouvre- dgedpjly el ord ae;tu

montsilfire.a coliun le curé ste lance à fond de train
'Ils passen t devant une maison oit une 'Si cette femnme aux chieveiux roux,

mière irritée rontre son enfant, lui disait : ai, chapeau bleu e't aux yeux 10on-
«' Que le diable t'emnporte." eues,. qui jase si fort là-bas dans le coin
N'entends-tu, Pas qu'on t'appelle ? dit continue et ne ferme pas Ra b ... oite, je

'usurier ait diàble: Voilà un enfant vais la nommer et la déspigner comme la
qu'on te livre, prends-le. plums bavarde de l'assemblée.

C'est une mère qui parte à son fils, l'ap- Après l'office, on chercha en vain la
pel n'lest pas serieiîx : le coeur ne Pen- femnme, la hionte avait tout dévoré jusqu'à
se nas ce que dit la bouche, la langue 1

Les voyageurs continuent leur route.
Arrive chez son débiteur, l'usurier0.
liii <emne son argent et l'autre
furieux : "Que le dibetenporte,s'écrie- linneziaez-vo,îs, mes cière8lectnices,que>
t-il, toi et ton argent 1 " Alors le diable j'ai fait nmon cox am les lectrices quni
dit à son comapagnout : couirtisent me'q loisirs pputtre mêéme, 'ai

-Ali. celui-ci a parlé sincèrementY tu dîlon~é ms Préfférenes ?i. célle qui n 5cm-
m'appartiens 1 Et il l'emporte avec lui auxt ble la plus <Ihiarmante, la luis iconuette et
enfers, heutreux <'avoir trouvé ma proie.. surtout lat pîis inflnamale: Melle. Thbé-

Ehi bien. mes chiers lecteuirs, reconnais- resincenrin No. 107 Mfontréal. Poste Re9-
fC-Oi les 1portraits peints avec avec tante - aussi me smais-je décidé à liii adres-

unie fidélité inconcevable danp cette his- mer avec feu et passion le pou)llet eclos par
tOire prise su,,' les l ieux 1 98 dégrés dé chaleur à Il'omre-si ç'avait

été aut soleil il serait mort du coup.

A près le dialule et son eujîpôt, un isit- *
rie, il est juste le chaunger de sujet et de À AEOiE.I Tmnz.
parler dle quelque chose de plus réjouis-
sant - A fuir ton Seil bleu

O',n amant s'obstine,
L'AMOUR. Tu le comprends peu

Mais moi je dévine.
Docteî,i, qu'est-ce que l'amour ? N'est-il nas tout fel,?

-- Un mal <le eo'ir subitement on lentement Et toi, t'es r'bne! ?I1 ?!I
.priMiit par nue aspiration consciente oit J'en brûle et...
inoticiente vers mn autre coeur. Ce mal

atitgéméralenieut tout individu des JAmFt.vDauu

deux smexes entre l'age de 14 et 35 ans - on
a vu, le iaI attaquer les personnes de 60
ans.

DES SYMPTOMES. Hola Phoebe!
Quels F0,1f lèssyiptîimes, Docteuir ?
-Alîsorption le la piensée, vers un seul

ol>iet . oppressioni del'rime ;pleurs qu'on
appelle gouttes célestes, doux nectars
souipire qui'oui nomummie souffles zépîirins ~ D dictionnaire fantaisiste:

coiteîîlaio ( le la lutte et des étoiles ; . o.,<~ BEi.i.E-MimLE. - Ecunie de
abaieseilmetmt de l'ap1pétit ; répugnance i li/ îère.
pmour tout ce qui me concerne pas l'objet
(les désýir:, tiimmîiulueumxqui agitent le coeur..

LES EFFETS.

Oui, niais les eflets, Docteur, quels
sont, W4 efrts ?UKE le -nos cluarniantes

-Mauttx îde.<lnts.. pulsation fiévreises, cocodettes s'était cassé
regardsl. égarés et situpides . insomnies, le nez en tombant, un

aitiiset tourmuenit (de l'àmue et dit adorable petit niez, légè-
corps. Parfois<le" songes qimi représen-. renient retrousse. .
teit le ciel avec tois ses bonhieurs ;pi!is Elle versait toutes les
d'horribiles soupços,d'Fnffreux dlésespýoirs llaries de -ses yeuîx, dants
quili déýcliirc.ut et torturent tout ce qu'il y a la crainte d'être défigurée.
(le sensible danis l'être. -Camniez-vousý, liii dit le docteumr Labi-

LE EMEE.hé, je vomus réponids que, danis nu i s, il
LE P~MEDE.n'y ])araitra piuns.

-Bien vrai ? Ahli1 quelle joie 1.......
Et le remède, Docteumr, le remtède ? 'Mais j'y pense, pendant que vous y se-
-Le miiariage 1 rez, est-ce que vous ne pourriez pas le

rendre un peu plus aquilin ?

Minuit sonmuîit aui cadian rle la ville et,
tont lîrès île cet enîdroit oùm le monde se
braque l'Seil eu 'air pour voir ]'leutre qu'il
est, îîu monsciir chancelait si singulière-
inuut en uniarcliauît qWmil s'en allait plu tôt
el) arrière qu'en avm.it.

-Mauis, vomis allez à reculons, lui dit
mmi (le ses namis qui le reccentra; vous mi'ar-
riverez jaumuais citez vous.

-Je vai.s à recuulonus, n'est-ce pas ré-
pond l'ivrogne, niais je sais pourquoi,
hne I

-parbleu, c'est que v'ouis avez trop bu.
-]"as rut, pas eut toiut; je crois que c'est

parceqime j'ai mangé trop d'écrevisses,

Perietttz-noi, mues chers lecteurs 'le
vous introduire à unt sculpteur éperdu-
ment ammoureuîx d'unue veuve cruel le, à qui

il dédie la lettre suivante:
.Divini caillou, si vous n'étiez pas

plums dur que le porphyre où l'agathe, le
ciseau de ion amuoli-, guidé par le uiaillet
<le ma fidélité attrait fait quelques inipres-<
siensi sur vouîs. MINoi, qui ai donné aux(
imatières les plus brutes, toutes les forumes
qu'il ml'a pîmes,.j'avais esperé qu'avec le
coinpas de-la raison, la scie de la' conitan-
ce, lit douice limie de l'anmitié et le poli de
mmes pitroles,fjaurais fait de vous une des
Pl us jolies statues qu'il y ait aut monde.

"Mais ltèlas.l vomis n'êtes qu'îune pierre
insçasible; que vouts lanciez le fout quand
on vous touche et que vous em brasiez mnm
âme, vous demeurez toujours aussi froide
que le -marbre. Ayez pitié de moiï, je vous
en conjure. àÂh,churÔbet de la flamîme qui
nie consuméIne Je ne' mii.pluie-ai ce que_"j
fais, ice que je-dis.: Âi-'e un dragron -à'
sculpter-?.. C'est ti/ammourqi ise'trouve
foimé, sous tit6n ieii'. ý -.Chère colonne de
rnIqs espérances, pi6degtalfgje mon bonheur,
co'rniéhlu"fdlma joie prenez', pitié de imoi:

c s u r c e e a i i t ~ e je fo n d e m o n

,e'hè je vouséle-
vexai pour perpétuer à ja mneu ci a

*"..MAIE.d i t M îI s.
]Cnockberry à sa ser-
vante irlanidaise uomvel-
lemnt débftrqîmée, allez
cîtez le bouclier dii coin
voir s'il a des pieds de

S cochon.
-Ycs, Mam.

Marie revient l'air vexé:
-Eltbien? Y? deumande Mrs. Enock-

berry.
-J'ai pas pu voir, itu : il avait ses

bottes I

"L jeune homme timide
demndîe par lettre la
mnaimn <'une jeune aumé-
ricaine.

La réponse ne se fit
- pas attenidre:

-Noni...disait la.
carte postale, je n'épouserai jamîais un
capon.

ENTRE amis:
-Tiu sais qui'il est

~~ arrivé uun accidenît à
Anélie, l'autre jour,
à lat camîtpagne; elle
a reçut un coup de
corne.

-cela ne m'éton-
ne pas, son mariest si brutal .

Dans le Midi.

' éi lréeille, quand ze rondle 1

r LA'HAINE i

Nous leur version% dans de -rands verres
Les vins joyeux <le nos coteaux;
Nous les nommuuionis bien haiîtdes frères.
Tandis qu'ils vidaient mos tonneaux
Puis ils vinrenit en avalanche,
Ivres, bruxtauîx, criant"4 De l'or 1"
Disant que c'étaitla Revanche,
Et qu'on les reverrait encor I...

Je voudrais jîuiiét. voir flamber
Ma maison commne paille vaine,
Que d'être forcé <l'oublier
Mon serment de haine !... de haine.

Bien longtemnps, ô3 sainte Patrie 1
Tu. vis, dix contre un; ces vainqueurs
Qui se ruatient à la tuerie,
Sanglants, bravaches et moqueurs:
Ils incendiaient les cluaières,
Ils dévalisaient les châteaux.
Sonnant nos fai tares, guerrières
Ponr insulter nos vieux drapeaux.

J'aff'irime qu'on verra couler
Tout mnon sang ec m oge fontaine,
Si jamais je puis oublier
Mon serm-nut de hîaiune !... (le haine.

Ils omnt pris les clefs (le ios ville,
Notre or, noti'e saung, nos euifants
Longtemps, leurs- bataillonîs serviles'
Nouis iisaltèrcuît, t rionifliants.
Mais oi ferîîa la Plaie oi verte
Oit releva le murs cronits,
Et les grands bois, la plaine verte,
Lors, oublièrent les Iulans.

Mais mîoi je mie puis pardonner
J'aimierais neux m'ouv'rir la veine
Qute d'être forcée' d'oublier
Mon sermment de hiainîe 1... de haine.

Qumand ils disparuirent dans l'ombre.
La grande Franice ait coeur meurtri.
Les suivit de son regard sombre.
Les mnaudissant d'un dernier cri.
Les nières pleuiraienît, désolées;
Et, pendant qu'il passait, joyeux,
Les corbeaux, eut noires volées,
Suivaient leurs traces dans les cieux.

J'aimeriais mieuux voir expirer
Mou enfamît d'uneî mort prochaine,
Que d'êtro forcer d'outblier
Mon serinent de huaine I -. de baiute.

0Oà entendit leurs cris dle fête
*Chanter ieur joie et notre deuil.

Tandis que l'Alsace muette
Descendaitvivante ami cercueil.

iN connalisatit îlnos dmapraux;
Mais un joiùrl.iimpIlacab1é it6!r
Saitra'biiim. fléri r %Càe. boûrreaux.

Ah 1 que tout mon corps as.oit broya
S'lpu tr, un jouir oublié

Mon]rifuvde haine I.. .de aine.

On ro 'lIlt"Ahli 1pour la France,
IlTI faut forger <les blocs d'acier:
"DTii coeuîr ait ventrî', lun ei de chanmce
Il L'hionneu.tr reýviendra toult entier. 111
Anijoiirul'làmi, l'Allemnand s'étale.
Non plus celili, mais pr?'sq de nous
Nous disant de -a voix brultale

"La revanche 1 ... la vn'le7..vnlt ?..
Penur que nonîissiqin châtier
UTn joir l'inqnlen(,ce î'rnane,
Gardle-toi, Pe'il lo'îhUr
Ton sermient de haine L.. dei haine.

* . V.ART1rýTTÉS.

.Teimne ennre,;«M. TL. 'nurnif rie lit mi'
triai'. T preait liar la main sta femme assise
a côt'A de Fon lit.

-je teaq '111Pie fout--ftfini. liii 'lU-il et 10
rpi rpttr. ani;4roent. ai moni.nt de te <unlit-
uer, lPs n.'titi's.î.îr ll îe le t'ai faiteg,

queruiefo. ont oieuri i notre umumîn-. T
neuix ml .dr- maintenant. qi .'ai été'un

fo.... vrini-rt j'ai eli tort...

-,\T. nitoelîruen. ie voiîxtout savoir...
T'a fA'nme d'uevoix donne

Ma s.. i tub ne nmourais pas1

M1îll.sLili. (ii a cirtro anQ
-,on, n.i' ni'me 1-i-îrai iftniaiR; Tef

lhonmmes ç"'t. trou '111éclîmats. jaurai de-4
enfants,voilà tount

A. la poili.,C no'ir-et'onnAlle lin individzi
w'cjt rpas stisftiiI iditnlailoveýr de l'avocat;
..... qi'on îiii a rlonné d'offic.e.

-\eemsâ.qu'aez- ius,àajouter pouf'
votre rhîfense,.

-Ri'n.miîuîsi'ur l prsidimtje ré-,
clnne"e"inmei tl' nlile'nc delacour...

pour M. X.mon avocat,

En faimille
- Ahmo n <lier, c'est une fgtcheinef

afr.tirepournr lui !
-C'.Prt-tiîiitint. .

_TA ili- Qsitr rule ca va lui eliinpoisonneY
le re'<iat de %ses in-,'s!

_-il âiA tt-;, .

A 'Er-ole dle droit
Le nrofes'euir(vemc
-irais il ie eeni ble que je vous couw

nais?
L'Mtudiant 6:)lusv;vieux)
-_Te crois bien; nous %vons fait notre

droit ensemble.

»lp.ITITO" DE L'nT'Ci1E TDu SALUT

L'arinée du salut est la seule relieion
sur cefte terre qui nous permnet d'entrer
ai ciel en rcercnt. X. X X

'Un monii'r d'lin certain rige.se nrésen-
te dans uin tablissemient de lim;onadier.

-Veus êtes ins l'intention de vendre
votre fonds ? dit-il au maître du café.

-Oui, iinnouiplr.
-Votre etahîlissenuent est mnodeste ;i

ine conviendrait assez. .Vous enLtez.qu'à
]non!tige jene pourrais guère me charger
d'une muaison;- ce serait trop -dembarras.
il mie rfut uin café où je puisse être tÜan-
quille.J

-hIpour cela, nionsieur, vous ne sau-
riez mnieux tomiber qu'ici nous ae voyons
jamuais personna.

Correspondance.

21 Ci*de Lévis.

M - Vous nous avez écrit nous demaný;
dant la collectioi% de Pasqee~t6 t ~
miiois d'ahýoibieiient. Veuillez s.v.p.

d'~ordimimsenvye vorenom que vons
avez dutblié .de miettre au bas de votr' de-

e "dlàif, utat.qtýue poteble, ÉéIt,«*
erê veii



PÂSSEPÂRTOUT.

L'esprit de tout le monde. tUin seul se présenîta, un vigneron ait

expliqua ses titres. Il allait, venait, en-
trait %iu nid, gris ou sobre, le pas ferme ou

E S CHIER S chancelant. Il n'y avait rienià objecter.
lecteurs et lec- Le pasteur lui dit d'aller chercher un sac,
trices, vous Ile pour enlever la prime qui av'ait été offerte

a l'époux exceptionnel du village.
bien. si latques- tpastedr.l
parlo ntn mariaz revit ve n seeticimuension as!sez mo-
tiorint sai deste, ce qui !rcidit le cuîré tout songeur,

* gsorvent ait -Pourquoi n'avoir pas pris un sace plus
rosnwnami deainda-t-il tnuivigue-

plune' 11c Cestla faute (le mat fenmmne, repeondit
f0t voulez-Y 0oi sncelui-ci. Elle était. ficliée de tue voir gai-

N'est-ce pas a iprès lu gn-r, 13, question 'lier le sac de haricots et elle a choisi
la plus èeeepour* Vhuilanité sotf- Je linptit quelleaipltrue. in
frante ; la guerre a cependant cette dfillé (e vnirà but dpelltrouve it-

rce ontre out m1onstruue 'l adcetié otdel td u

qu'elle détruit tout, tanldis que le "'aria.e -Ehi bien, mion brav.te, repliqua le cu-
recrée ; et encore, croiriez-votis qu'il v- a ré trionmphant, la i-î es haricots; car --

des récalcinauîts,ý,voire inêînie des muécon- ta11fetmmie est u'erit:îbl etient lat maitresse
tents semblables it ces petits ettitnts, -1 aux l ogie
qui vous donnez des coliitures, qui, n'eu dré rolle de femme, tant qu'à vouloir
pouvranut plus manger, s'en, fourrent par co.îîred ire et laite (ltt taua, elle aurait dit
wut,dans le nez, d[ans les )-ti.- et les oreit- avoir le plus "ros sac de liaricots possible,
les et se mettent àt bouder et peurer con- naslepi eenrdcinfi ot -

aire la coîde ontraictinteneZ.ou
IrelyaPnftrek: tenrezq. ariCetemîanqtuer, nmîmeeles choses qui peu vent __________

Il aParik ac roleiîcontrie etavoir Je plus de rentissemnen i _ cotmme__________
aemaine de Devilshire. iL rno tre àleau es haricots,.par exemîple.
berge un ancien compatriote, »illy Mac-
rougit et après quelques libatiotns la con-
vrsation tombe d'elle-mêmue sur le passé
et John dit à Pat.r-Aisidoc ua éé aré ros fis Un mitre d'école devillage denandait m

-Aisi onctu s éé mriétros fisl'autre jour à un élève devant un tinm-
Pîttrick? breux auditoire qui assistait, à soneaen

.- Oui Billy trois fois. -11ourquoL &d&Lti a-t-il iordu à nela
-Et laquelle des trois femmes as-tu po 'm ' Y___(_

préfré 2L'elève se regarde les mains, puis ré-
-Ma foi, Billy, voilà la chose. pond:
ýBecîy 'Briei, que j'épousai en pre- Lea parcequ'il n'avait pas de cou-__

Imier lieu, était une bonne (saeefie- teau._____
las ltrop bonne--aussi tomba-t-elle mala-
de, puis elle mourut et le bon Dieu 'em- *-

porta. Alors j'époueai Bridget Flaîagan.*
'était une bien triste et vilaine femme;

elle tomba imalade, miourut et le diable On parle d'un hommte nouvellement

l'emporta. marte:

-Et la troisième?7 Encore uit qui se met la pierre au cou,
Fou que j'étais d'aller prendre chez moi dit un des astaâ*înts.

Ua»rgaret Haggerty 1 Cemlelà était pire -Oh>I! monsieur rit une dane,voilà qui
,que Bridget, elle avait un caractère tif, n'est pais du dernier galanît.
freux ; sî affreux que i le bon Dieu, ini le -l'ardu.., iiadanîe, il y a pierre et pier-

diable n'en out voulue, et que j'ai été re. Je lie parle, en ce ,i.oweuî, que
obligé de la garder pour moi-même, d'une pierre preuteu.e.

Et Patrick prit n'à coup pour noyer sa

tristesse.t
C'est nue agréable plaisanterie du car-

nuval dernier, niais iv tiens a vous le ra-

Ce derier cot eonter car elle a un,1fluet d'autl,,icltte
Ce drnie cop de Fat, nm'entraine à lui et un cachet de venité que vous n'aurez

«n doniner utnutre: Il. étit paralysé du pas regret dec l'avoir, lu. -

bras gauche, et depuis ce îtîînps on 'a C'ecit le tuardi gra, le curé de St. L... _____

rsnspurté Là llliôftitala ssa femime touta aàsez grand village du tuiocese.de M..
im.écante qu'il pît'tend4. va le viiter et allait dînler en viine. zSa tervainte se pre-
£]Je lui dita pare atîssitot a regaler quelques alîiSi.

Vois donc un peu, hein 1 où t'a conduit veéjà la lriture gre:iiitait sur le feu et elle-
l'ivrognerie. tllait. y plonîger je premier beigîtlet lors- -

-Allons donc pauvre femme repondit que rez!ontie.uit coup de bionnette. ______

le mari, tu vois bieni qne ce n'est pas cela, 'qui vient la deraiuger ainst ?
jejeuis paralysé du bras gauche, et toute Cela ne pouivait être encore des iytes.
isià vie j'ai bu que de ma main droite. .Liles'approtalie dî,,crêteîient de la lené- --

Cré Plataulogîs I tre sýans Iatcier ma pocle. 'est M. le
* cure en Personne.

Que I"aire?2
Je vouts parlais du mariage ; je vous N-ouvteau coup de sonnette suivi d'une

l',ai dit, il y a du pour et du contre ; de interpellation plumie d'impatience.
quel côté est la majorité ; sans doute La servanmte, perdant ta tète, 'élance
eu'efle est pour le mariage, :niais la ina- vers la porte d'eutree, puid elle d'aperçoit

arit inedira-t-elle qu'elle a le bon- qu'elle tientetîcureI'C tletle acusateur. On n'enltendra~ plus dlésormai
beurlolu qune le mairiage est unie fameuse Devant elle est nun rduit. . .. qui n'est
o4ftaire a En voià tucure une qui prétend ni une cuisine...niun ortice, ...umais ce re- -Cigare. cigare, monsieur ;c
que noun. duit est très 6bombre et il ett ous saîiata.

-Conîbien y a-t-ilde Bacretuentsdeman- Elle entre dama* cette caciiette renervée
dait un curé de tatipagne, a une jeune à, bien dautrea iis, et elle depose ba poêle
veuve qui asistait a -es conférences du bouillante dur unue. .juverturu de
djiaticlie? forfie circulaire qui l'tiiboite commte le- Sonnets graves

-Il y eii a six, M. le curé et puis cille -;I;. U pii'ld-
2cs Dnoiiiiiîe. Elle ou% t eneîfinî son tiaitre sans lui Deuiës d Melle L6opotline Cramaîllou.

-Vous oubliez le mariage, cependant adrc'sýer la parole, très preesje, entre con-
cette union eainte, douce et agréable, etmeunue ripoudse dues e cabinet ein ques-
bien un sacremienît. tion pour ...

"Ta, ta, ta, fit la jeune veuve, vous en -il nî'a vu cachier nia poêle...pen- LES DEUX SOUTIENS.
parlez à votre aise vous, iiontieur le curé se la dervante. Bile n'tut pa le temups de
maie Bi vous, trouviez cela si doux, vouts r-fléchir d'avantage. ... Uim cri de don-
tu tateritz bien ni, peu, 'uais il y a pas de leur parti du cabiniet, 'avertît que le curé
dauî .ger, voub savez mieux que ça et moi n'avait rien vut.niiaa'2 qu'il avait cru- Dans les revers, l'homme sage conserve

o&Wi. eLlt'iiîEit senti. Sa dignité ; mais doit-on condamner,.
Comment voulez-vous, chers lecteura, En effet, le pau'r, hîoiummie ea cliemni- Celui qui prend un chagrin sans réserve

établir un prntcipe uniformue avec des ap- nant sur la terre durcie s 'était souvenu Quand deux soutiens semblent l'abandon-
préciations si variéets sur une loi si géné- qu'il aurait dû prendre une précaution (uer 1

fp.le revêtue des donîs d'un sacremenît. tlort necesisaire, et il avait préféré revenir Je suis cet homme à jamais m isérable,
a son prebhytere que d'expoier sa pei- Trop confiant, trop crédule à la fois;
sonne au froid et au ridicule. On devait m'être attaché, mais je vois

Il ne se doutait guére que la crainte Que l'inconstance, hélas 1 est incurable.
ilier, nies chères lectrices, pensant à des frilmas allait le rejeter dans le zone

chacunie de vous, je cherchuis quelque torride. Et tout defait, je parais devant vous,
cilpe de nouveau pour vols amuser, lors- La coupable fut renvoyée. Car nies malheurs ne sont.pas bagatelles,
que tout à cou]), il me tombe par hasard Elle eut queique peine à retrouver une auiieveslsdr tous
vun vieux livre de nécrominmîie sous le yeux. pace. Hmlé eveslsdr
Ue chapitre consacré au diable esit très in- Le curé fut lonîgtemps aussi sans pou- îasjefrislsdinspuot-ls
%resaiit. J'ytet le curieux pissage voir se placer tur un futeuil. Meais e rémsnls emee npourrouxlle
gluivat: M etrersnsd mtree curox

.Qttetionî-Con)iiiet évoquer le diable? Quandje dirai: j'ai cassé mes bretelles ?

.IUpomiewCotredieez votre femme.

* Je termine, mes chers lectrices, les yeux
&C tournés vers vous, les mains jointes et sup-

Non, ce n'est pas' cela quie je voulais p iantes, et agenouillé à vos pieds dats e-
-youti dire, c'est une jolie petite leistoire une adoration contemplative, je vous

curéavat olerémqemdn. adresse cette déclaration efflanquée a Mise Ang«elina -18,ans-s'apprête à
"TUn brave cr vi bev u at sortir. Il est neuf heures du matin.

godltrotu.Iaeau, la femmîîe exerçait sur le Maigre et mtces comne un e ]aile, -Angelîna ; dit la muaiman, où vas-tu,
pàqri nne autorité excessive. Il s'alarma Jebiealrle e osvi, mon enfant ?
de cette-.t.mdiuice, et. -uni beau dinmanchme Madamie et Lsuis pareil au boisJ~ 0 a on omrapaeîe el

en-ýfit le sîjet de soi) sermon. Plus il ct Ësecinieux il B'eaiflanime -Jsea,.*. ptraprele et
* Il offrit ei) cons!équence la plus ýQrte -&gue crie la maman à la cuisiniè-

24hîrg de'hauýicotp qu'il pourrait eniporter Faut i'oir si rvosn..r...o-p~ qepursp
ehcelui de1.esep paroissei uili rouive-É. . u efrzWo-e;.qepu

le ,4àf' ' . .. sep
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às la voix érladd gamin criant:deux pour cinq cents!

Rébus Illustré

EXPLICATION DU DERNIER RÉ~BUS:
Le temps efface bien des 1armn>s, mtis le coetr g.trc ~bien dee

cicatrices.
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